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Aéroport de NOSY-BE. Entourée de sa famille, et d’Emmanuel, de 
Jacques, de Jean-Baptiste qui ont séjourné au Paradis Bleu, ils 
repartent avec Méline pour l’accompagner dans cette nouvelle 

odyssée!	

   Depuis 20 ans, à notre contact, la curiosité de Méline 
pour l’Europe est en éveil, petit à petit, le rêve de 
découvrir ce nouveau continent prend forme.   
   Au fil de nos rencontres, le désir d’entreprendre ce 
voyage afin de mieux nous connaître, rencontrer les 
adhérent-e-s qui la soutiennent, de comprendre nos 
modes de vie, s’impose à elle grâce au cadeau de son 
ami Francis P. qui lui offre son billet d’avion.   
   C’est ainsi qu’après d’innombrables démarches pour 
l’obtention de ses papiers en Novembre 2022, pour la 
première fois de sa vie, Méline se retrouve finalement 
à l’aéroport de Nosy-Be pour prendre l’avion.  
	

Je suis comme un lémurien qui aurait débarqué en Europe. 
(Propos de Méline) 

	C’est parti! Méline monte la passerelle.	
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   Assise près du hublot à côté de Jean Baptiste, Méline aux aguets, réalise alors qu’elle va se 
confronter à un monde très différent du sien. Elle me confie: « je dois me préparer à accepter cet 
inconnu quoi qu’il arrive. Bien sûr je garde confiance car je me sens soutenue par l’association. 
De plus, je suis entourée par mes amis, devenus de véritables  héros à mes yeux! Ils ont réussi 
pour moi l’exploit incroyable de décrocher un visa ordinairement refusé à un malgache qui en a 
fait la demande.» Méline éprouve des  sentiments mêlés, secouée entre la joie, l’appréhension et 
la réalité prégnante, imminente  qu’elle va vraiment s’envoler ! 
	   Méline raconte:« Après notre escale à Addis–
Abeba, nous avons atterri à Paris.  À partir de ce 
moment, j’ai fini de perdre ma boussole malgache 
ainsi que tous mes repères; c’est alors que j’ai eu 
le sentiment de me retrouver comme un lémurien 
qui aurait débarqué en Europe!» Elle pense peut-
être à ce lémurien, recueilli par les fermiers 
voisins, qui, perché, observe le monde.  
   Espèce emblématique de la faune malgache, les 
lémuriens passent la majorité de leur temps en 
hauteur dans les arbres. Ils ne descendent que 
très peu au sol. Selon la revue Nature, il apparaît 
que la dominance féminine est ancestrale chez les 
lémuriens; les femelles assoient naturellement 
leur supériorité. 
 

Ci-contre, à droite, photo d’un lémurien, espèce Aye-Aye, 
prise chez un voisin du Paradis Bleu. 

 
 
  
	

ORGANISATION EN URGENCE 
   Contre toute attente et juste avant le départ, c’est un visa d’un mois qui a été attribué à Méline 
pour son voyage en Europe au lieu de la dizaine de jours initialement prévue. Donc il faut 
repenser entièrement son séjour, prévoir des vêtements adaptés à différentes destinations.       
Il s’agit de contacter, sans délai, les adhérent-e-s et les woofeuses®s, qui ont séjourné au PB.       
Grâce à leur appui bienveillant (merci à eux!), nous mettons en place un projet d’itinéraires avec 
les différents moyens de transports qui y sont associés. Nous validerons et préciserons avec 
Méline ce programme. 
--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
----	

ITINÉRAIRE et MOYENS DE TRANSPORTS EN EUROPE 
SYNTHÈSE DES FAITS MARQUANTS. 

	

 
PARIS Aéroport Roissyà 
GARE BERCY. 

Accueillis par Laurent D. 
l’ami de très longue date, 

nous circulons sur les 
périphériques parisiens. 
Lors de ce premier trajet 
sur la terre ferme, Méline 
n’en revient pas: il n’y a 

aucun végétal, aucun 
humain sur ces routes, 

uniquement une 
accumulation de véhicules à 

moteur à l’intérieur 
desquels chacun est isolé 
comme dans un cockpit. 
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AUXERRE AG du 4 Novembre 2022. 
 

Pauline C. nous fait la joie de nous accueillir dans son « Espace Racines »! Nombreux 
sont les adhérent-es-s qui sont venu-e-s à la rencontre de Méline, la femme Réveillée, qui est à 
l’initiative de tant de projets autour de la santé, de l’environnement végétal et humain dont 
celui fondateur, de l’Éducation des enfants et des femmes. Emmanuel a réalisé deux belles 
vidéos de présentation du Paradis Bleu (visibles sur le nouveau site fampintantana.org). Ce 
soir d’AG Méline, revêtue de son lamba, tient à  faire honneur à son auditoire, elle répond aux 
nombreuses interrogations des participants.  
	

AUXERRE à	PARIS en train, Visite de Paris. 
    
   Laurent D. attend Méline à sa descente du train pour une visite de la Capitale et de ses 
environs immédiats. Commentaire de Laurent : «Visite de la Tour Eiffel, des Champs-Elysées, de 
l'Arche de la Défense et des buildings de ce quartier d'affaires qui sont plutôt atypiques pour 
quelqu'un qui débarque de Befotaka! Nous avons évidemment pris le métro, et aussi visité le 
Château de Vincennes!» 
 
	

Ne prenons que l’exemple du métro pour réaliser les écarts 
vécus par celle qui ne connaît que la terre rouge foulée avec 

ses pieds. Dans ce transport, elle se sent « hors sol »… 
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    Pour Méline, Lyon représente la découverte d’une grande ville, de ses quartiers charmants, de ses 
infrastructures, du mobilier urbain, des transports, des commerces, de l’abondance, de la Grande 
Brasserie Georges, un véritable théâtre avec ses miroirs, ses boiseries et… en fond de décor, le 
service-ballet incessant des garçons de café qui lui servent une choucroute et un gâteau faramineux! 
Surprise du contenu même de son assiette, elle photographie le gâteau décoré qui flotte! 
    Au programme la Visite très attendue pour Méline de l’école où enseigne Caroline. Méline curieuse 
de l’enseignement pratiqué en France veut ramener des idées, des outils pédagogiques  pour 
améliorer l’apprentissage des élèves maternelles de la Pépinière. 
	

PARIS à BRUXELLES en 
TGV 

 
Séjour d’une semaine en 
Belgique chez Francis P. 
l’ami qui a offert le billet. 
À grande vitesse, le TGV 

fait découvrir à une Méline 
stupéfaite de nouveaux 

horizons. 
Plus tard, « La 

Grand’Place » de 
Bruxelles, cet ensemble 

architectural inouï: centre 
géographique, historique 
et commercial - qui est 

connue comme l’une des 
plus grandes places 

pavées européennes-
mobilise son attention et 

achève de l’ébahir! 
	

BRUXELLES à LYON en bus. 
 
   Pour ce voyage de retour en France, Méline a préféré le bus, le TGV allait bien trop vite ! Elle 
veut se nourrir de la diversité des paysages qu’elle traverse. Étape de quelques jours de 
convivialité chez Jean Baptiste et Caroline. C’est l’occasion de découvrir la vie d’une famille 
française, renouer aussi les liens d’amitié avec Nanou – qui est venue il y a 3 ans au PB. C’est le 
temps de retrouver Jean Christophe –dans sa famille- il vient de séjourner avec les trois autres 
garçons au PB.  
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LAUSANNE à LYON en train. 
 
   Étape à Lyon pour une invitation à un repas 
amical, chez Jean-Christophe, le projet de 
construction d’une grande bibliothèque au PB s’y 
concrétise avec l’engagement financier de Jean 
Christophe. Grand passionné de lecture, il sera le 
garant de cette réalisation au PB. En accord avec 
Méline, ils ont  baptisé le futur bâtiment du nom 
de la fameuse revue: « J’AIME LIRE ». Quelques 
exemplaires de très vieux « J’aime lire » sont 
conservés au PB. Justement une exposition sur ce 
thème est présente à Lyon, Méline prend la pose. 
 
	

LYON à LAUSANNE, en train jusqu’en Suisse. 
 
   Jonas reçoit Méline. C’est un jeune woofer qui a séjourné quelques temps au Paradis Bleu. Pour 
les enfants de l’école de la pépinière il a construit un immense bateau de bois à l’intérieur duquel 
il a imaginé un parcours « aventure » qui se termine par un toboggan!  
   Jonas avec sa compagne, ont la joie de lui faire découvrir leur univers de montagne, de 
froidure, de neige. Ils l’emmènent en téléphérique à 3500 m d’altitude, Méline ne veut pas aller 
plus haut! Jonas, qui est instituteur a organisé une rencontre avec le directeur de l’école dans 
laquelle il travaille. Des échanges fructueux de part et d’autre s’ensuivront. 
	
	

Accueil chez  Linda B., Woofeuse. Linda a séjourné à deux reprises 
au PB, elle s’y est beaucoup investie auprès des enfants de la pépinière.   
Fidèle amie de Méline, Linda va lui faire découvrir le massif central, ses 
dômes, le  végétal imposant, les feuillages multicolores de l’automne, les  
glands! Méline est fascinée par la variété des couleurs de la nature. 
	
	

LYON à	VICHY en train 
	

Méline est attirée par la 
Vierge à l’enfant protectrice. 
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VICHY à BRIENON sur BEUVRON en voiture. 
 

Escale dans la ferme de Philippe et Delphine P. Repas, discussions animées et en 
connivence, suivi d’une visite de la ferme. Pour Méline, nos amis éleveurs, fermiers, poètes, 
détiennent le « record » de la simplicité! De surcroît- comme le souligne Méline- ils ont réussi à 
intégrer leurs enfants dans leur choix d’une vie respectueuse de la nature et en harmonie avec 
elle. Le retour à Auxerre, s’effectue en voiture, le véhicule vagabonde à travers cette campagne 
rieuse où coule le Beuvron. Méline est ravie. 

 
 

	
              AUXERRE à	REIMS. 
 

À partir d’Auxerre, le voyage se fait en BlaBlacar pour 
retrouver Isabelle P, l’amie de jeunesse qui lui fait découvrir 
la Cathédrale de Reims.  

Puis c’est un retour à Auxerre, le camp de base ! 
Étape ultime chez Eve P. et Jacques D. Au programme, 
douceur, calme, repos, menu malgache, connivences. La  
préparation des bagages pour le grand retour nous occupe.  

Il s’agit d’opérer des choix afin de faire tenir dans 2 
valises 72 kg de bagages: médicaments, petits présents, 
souvenirs, pour chacun au PB!  

           AUXERRE à PARIS - ROISSY l’aéroport. 
 
   Jacques accompagne Méline à l’aéroport de Roissy. 
L’enregistrement se transforme immédiatement en enfer. 
Piégés par les formalités pour gérer l’excédent de poids des 
bagages, les valises finissent éventrées au sol, il faut 
absolument enlever du poids, évaluer. À la 3° tentative les 
bagages passent enfin le contrôle.  
	

Méline peut franchir 
l’enregistrement. 
Elle est désormais 
totalement livrée à 

elle-même pour 
changer d’avion, 

trouver sa 
destination. 

Heureusement, elle 
doit répéter 

exactement le 
même parcours que 
celui effectué  pour 

l’aller. 
 

Simultanément, 
dans son esprit 
s’entrechoquent 
tant d’images! 

Peut-être le Street 
Art, avec l’homme 
« agrandi » ou la 
représentation du 

joueur immense qui 
vole. Images qui 
symbolisent d’un 
tout autre monde. 
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   QUI A PERDU LA BOUSSOLE? 
	

   Dans l’immense aéroport d’Addis-Abeba 
où Méline fait une escale de plusieurs 
heures, sa concentration doit être 
optimale. Il faut localiser les tableaux 
d’embarquement, se remémorer  le 
voyage-aller dans un univers futuriste 
dont la langue véhicule est l’anglais. 
   Elle repère alors des voyageurs 
Malgaches, spontanément elle se dirige 
vers eux. Il se crée une bulle d’échanges 
et de soutien mutuels dans ce terminal 
high-tech, chic, ultra-connecté mais qui 
est un univers aseptisé déconnecté de 
notre humanité. 
	

   Au bout de quelques 16 heures de trajet, elle 
atterrit enfin à Nosy-Be. Méline est alors stoppée à 
la douane où elle  est contrainte de payer 5000 
arias (soit 1€) car le contrôleur a ouvert une de ses 
valises. Il veut confisquer les poupées achetées 
pour les petits à la recyclerie de Lyon…les enfants 
malgaches n’ont pas accès à ces jouets. Il faudra 
qu’elle paye ce bakchich si elle veut sortir de 
l’aéroport  avec l’intégralité de ses bagages.  
   Sa fille l’attend, dévorée de curiosité! La jeune 
femme impatiente n’a de cesse d’interroger sa 
maman qui ne sait plus quoi dire! Méline raconte: 
« Je suis murée, il m’est impossible de prononcer 
des mots, c’est trop».  
   Inquiétée par son silence, sa fille  lui suggère: 
« Parle-moi au moins de la neige », dans cet 
instant, la neige sera l’unique sujet, sur lequel 
Méline peut exprimer une émotion. 
   Elle me rapporte: « Je suis très, très, très 
fatiguée. Tellement! Ma fatigue tombe là, à 
Madagascar. Je ne l’ai pas ressentie avant quand je 
voyageais en Europe de Paris à Lyon, de Lyon à 
Bruxelles, de Bruxelles à… » 
   Elle ajoute: « J’ai perdu ma boussole, je n’étais 
plus dans la boussole de Madagascar. Je ne suis 
plus vraiment Méline. 
   Au Paradis Bleu les enfants avides et 
bouillonnants m’attendent, eux-aussi ils veulent que 
je leur raconte mon voyage … Ils répètent à l’infini : 
« Comment ça s’est passé? » Je ne peux rien leur 
raconter. J’ai vu tant de choses que je n’arrive pas 
en parler. Par quoi, par où  commencer? » 
	

La même situation va se répéter partout où elle se rend: les gens, ses amies femmes FRN 
l’arrêtent, l’interrogent, Méline ne peut toujours pas répondre ! 

Sans cesse, en son for intérieur elle pense que ces personnes ne connaissent presque rien de 
ce continent européen, alors comment leur restituer ce voyage foisonnant  de découvertes, de 

surprises, d’interrogations? 
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LA FÉE ELECTRICITÉ POUR QUI? 
 
   Si Méline est heureuse de se retrouver chez elle, dans sa case, une grande déception l’attend, ce 
n’est plus le PB qu’elle a quitté: il n’y a plus d’électricité, la batterie chinoise achetée en Janvier 
2022 a rendu l’âme définitivement. Or, dès 18H, la nuit tombe, toute la communauté du Paradis 
Bleu se retrouve plongée dans le noir. Le pire est pour les élèves en période d’examen de fin de 
trimestre pour tous les niveaux. Il est difficile d’étudier sereinement avec une bougie de qualité 
médiocre à la minuscule flamme vacillante ou, au mieux avoir recours à une lampe à pétrole de 
fortune. Dans ce contexte, comment ne pas songer à ce monde qu’elle vient de visiter? Un 
monde «  ébloui » où il suffit par exemple, de toucher un interrupteur pour que la lumière jaillisse! 
Cette «fée électricité» omniprésente y compris en plein jour pour des effets lumineux, le plus 
souvent à visée commerciale, la laisse songeuse. 
	

         LES MACHINES  
     
   Méline fait un commentaire sur la batterie hors d’usage: « Pour les machines, à Madagascar, 
nous ne recevons généralement que les matériels usés ou devenus inutiles. Nous n’obtenons 
que des malfaçons ou le matériel de rebut dont l’occident ne veut pas. Avec humour Méline 
conclue: « Nous sommes maintenant devenus propriétaires d’un déchet de batterie …»  
   Méline dit avoir constaté qu’en Europe, l’essentiel de ce que fait un individu est d’activer un 
appareil ou une machine performante qui vont  exécuter pour lui tout ce dont il a besoin! 
Aurions-nous donc laissé les machines organiser notre vie?! À Madagascar, les gens n’ont pas 
cette possibilité de commander une machine ou d’appuyer sur un bouton pour que les choses 
se fassent pour eux. Ils ne peuvent pas non plus  tourner un robinet juste  pour que l’eau coule.  
 
 
	

	

FACE À NOS 
MACHINES,  LEUR 

ÉNERGIE HUMAINE 
COLLECTIVE 

 
La seule énergie 
disponible est 

l’énergie humaine et 
animale qui est 

entièrement 
renouvelable! 

	

Méline dit: « Chez nous,  les personnes travaillent grâce à la seule énergie de leur tête, de leur 
corps, de leurs mains, aidés simplement de leurs outils. Notre force consiste à mettre en 

commun toutes nos énergies afin de pouvoir réaliser nos projets. Nous ne sommes jamais 
seuls, notre valeur est de nous appuyer sur la puissance du collectif. 
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   Méline raconte que ce voyage lui a bien ouvert les yeux! En fine observatrice, elle a pu 
constater que la vie en Europe n’est décidemment pas aussi facile qu’elle aurait pu le supposer.    
Méline n’envie pas l’opulence, l’empilement des marchandises, notre bien-être matériel  ou le 
confort – sans douceur-de nos transports puisqu’assis sur la même banquette les gens ne 
s’adressent pas la parole, ils restent enfermés en eux-mêmes ou sont captivés par leurs écrans.     
Méline regrette de ne pas avoir obtenu un « bonjour !», un « comment allez-vous ?» 
À l’écouter, je ressens combien au nom du progrès, de l’évolution, du plaisir immédiat, nous 
sommes tombés dans une sorte d’isolement, compensé par des excès de toutes sortes.  

	
   Nous devons poser les limites à ce « trop de trop » qui nous désoriente et nous sépare les 
uns des autres. Une proposition: et si nous nous aidions mutuellement à utiliser davantage 
notre belle boussole d’humanité? 
   L’AG a été pour Méline un moment extraordinaire, où elle a trouvé une humanité en partage, 
le sens de la solidarité comme si elle se tenait naturellement au milieu des femmes FRN 
(Femmes Réveillons-Nous). 
« Nous étions ensemble dans la proximité, l’estime et la reconnaissance de nos actions menées 

en commun avec Fampintantana, j’étais heureuse.» 
 

Signé: le lémurien qui vous tend la main et vous souhaite un bon appétit de vie! 
Par ailleurs nous vous invitons à découvrir sur notre site la rubrique: ‘hou hou hou’ de 
notre amie artiste peintre écrivaine à ses heures, dans lequel vous trouverez l’article : 

Autres regards en lien avec la venue de Méline ! 
 

PROGRAMMATION ou PRENDRE LE TEMPS? 
 
   Si à Madagascar la mise en commun relie les personnes, l’organisation fait parfois défaut ! 
Méline est très surprise par notre « vie programmée », nos horaires fixes, nos rendez-vous à la 
minute,  nos bus, nos trains qui partent à l’heure même s’ils circulent à vide… 
   À Madagascar, par exemple, il faut attendre que le taxi-brousse soit rempli pour enfin pouvoir 
espérer partir. À cela s’ajoute « le mora mora  (doucement ou ralentis)!» une façon de vivre des 
malgaches qui selon elle : « avancent à 20  km/heure alors que les européens roulent pour la 
plupart à 120  ou sont pressés par l’urgence de la prochaine action à accomplir!» 					Néanmoins, elle trouve dans l’application de ces horaires précis une efficacité, une rigueur, un 
respect de la personne qui la séduisent. Elle s’amuse avec les expressions au sujet du temps: « il 
n’y a pas une minute à perdre, le temps est compté, juste à temps …» 
   Elle aimerait pour elle-même mettre en application une organisation du temps plus rigoureuse 
sans toutefois devoir se transformer en « robot » comme elle a pu	parfois le percevoir en Europe.	
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Association Main dans la Main 

Fampintantana 
Adresse postale 

12 Bis avenue Yver 89000 Auxerre 
 

         Rappel: Adhésion 2023: 28€ 
Tous les dons et les virements permanents ou 
occasionnels, donneront droit à la délivrance 
d’un reçu permettant une déduction fiscale de 

66%	

	

Comptes de trésorerie au 31/03/2023 
Solde trésorerie au 31/12/2022:              13126 €  
Argent reçu depuis le 01/01/2023              2968 €. 
Total disponible au 31/11/2023         16094 € 
 
Cet argent provient de 
- Adhésions réglées par les cotisants + Dons 
- Virement permanent de soutien:              1152 € 
- Bourse livres+cakes+chocolats+vanille     1816 € 
 
 
	

TOTAL DEPENSES au 31/03/2023  France + Madagascar: 4529 €   
(Voir détails ci-dessous)  
 
MADAGASCAR 
Salaire 2° trim 2023                                                              1300 € 
Bibliothèque « J’aime lire »  Construction                              3000 €                                             
 
                                                                                  TOTAL =  4300 € 
                                                                                   
FRANCE 
Fournitures: papier+ photocopies + timbres                                 40 € 
Frais bancaires prélevés pour chaque virement au PB                    73 € 
Assurance MAIF                                                                         116 € 
                                                                                  TOTAL =     229 € 
 
Solde de la trésorerie au 31/03/2023 = + 11565 € 
Le trésorier Jacques Drouhin 
	

Chenille au PB 
 
 

                 Caméléon au PB 


